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LORRAINE= J: EXPLOITATION N'A PAS Œ PATRIE. 

Licenciements, restructurations induatrrelles, dégraissementa, chômage,. reconver­
sions .••• Les termes diffèrent suivant les régions et les pays mais recouvrent, une 
mime réalité : une restructuration capitaliste que subit de plein fouet lé proléta­
riat. Invoquant la réalité économique, le capi taliBDle français jette à la rue la~-
d'oauvre inutile. Le prolétariat lorrain a été dernièrement plua particulièrement · · 
touché et n'est pas resté passif face à cela. 

A Longwy, Neuves-maison, Pompey, Lachiers les syndicat& furent soit débordés lo­
calement, soit eurent du mal à mainten•r 1 'ordre capi taliete. Des permanences du P"S" (fJ 
furent brulées, ce parti et ses leaders hués. Les syndicats mirent tout en oeuvre pour 
empêcher que le mouvement ne prenne une véritable ampleur, pour finalement le détruire. 
Pour cela ils usèrent des tactiques bien connues 

• Division et opposition des prolétaires entre les régions : "L'Est paie pour le Nord" 
entre les pape : "A bas le dictat 

allemand" ou "ee~~~~unautaire" . 

• Essouflement des prolétaires dans des actions bidons qui démoralisent : marche­
promenade pour ceci, ou contre cela, dont la plus spectaculaire fut la -.rohe ~\Jr 
Paris • 

• Profiter de l'absence de nombre de grévietee pour faire voter la reprise du 
travail. 

Encadrement syndical omniprésent du prolétariat. La marche aur Paris en fut une 
preuve. Elle fut une démon•tration de force aynd.icale, et plus spécifiquement de la 
.<f.G.T. Ce ne fut qu'une démonstration de faible .. pour le P,rolétariat. 

Le P"C" fit lui aussi de son mieux pour mater le 
mouvement, bien sûr par l'intermédiaire de la CGT, 
mais également sur un plan plus poli tique en prenant 
ses distances vis-à-vis du P"S". Se aolidariaer avec 
le gouvernement eut été agir suicidairement pour lea 
daux partis mai a aussi pour le capitalisme français 
dans son ensemble car le P"C" perdant encore un peu 
plus sa base, une partie non négligeable du prolé­
tariat se serait retrouvée sans encadrement"respon­
sable" ; de la gauche à la droite, c'est cè qu'ils 
craignen~ toua. C'est bien ce qu'exprimait le minia­
tre de 1 'Intérieur, M.Deferre, lorsqu'il déclarait 
qu'il préférerait la présence de Marchai a dans la 
marche sur Pari a. 

Quel est finalement le bilan de la situation, 
dans ce beau pays où, à en croire le journal télé­
viaé de 20 heures, non seulement liberté et égal! té 
maie aussi fra terni té s'épanouisaent à qui !lieux 
mieux? Ce bilan variera bien sur aelon lee intérlta 
de claase et de clan de ceux qui l'exprimeront. 

the version COJIIDlunément entendue eat la vereion , 
statiati:que qui fond toutee les claseee en un peuple 
élieant aes représentante. Les dernières élections 
et sondages indiquent que l'opposition est en hausse. 
Pour eux, le bilan, c'est une remontée de la droite. , 

Po~ les syndicat• qui eux, tltent le terrain, le bilan ne peut ltre que: attention 
d.anger, la ai tuation peu.:t dégénér.r, collDle le dit :Bergeron depuis quelque tempa, et ;, 
quelques autre a mainteaant. 
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Pour noua, révolutionnaires, les bilans statistiques ne traduisent que partielle- ~ 
ment la réalité. On noua inculque depuis toujours que quand la "gauche" baisse, la 
"droite" monte_et vice-versa, de telle manière que cela semble 3tre un phénomène natu-
rel. 

Mais ce phénomène peut voler en éclat et le doit m3me. Il doit arriver une pério­
de où les statistiques ne répondront plus, où la "baisse de la gauche" ne correspon­
dra pas à une"remontée de la droite", ce qui est -bien que de façon très limitée- le 
cas aujourd'hui~ où les testa adaptés à dea ci toyena ne signifieront rien, lorsque 
lee prolétaires se comporteront cOBille tels et non COJIIIIe dea ci toyena. Ce aera une 
période révolutionnaire. 

Nous disons noua aussi qu'il y a danger, car le mouvement peut dégénérer et le 
fait déjà sous la pression a.pndicale. Le problème est d'agir de manière à ce que ce 
mouvement et ceux à venir, ne dégéaèrent pas. Pour cela, en Lorraine comme partout 
ailleurs, les syndicats doivent ltre perçus au début et même en préalable à tout mou­
vement, comme des organismes anti-ouvrieraa 

Qu'est-ce qui fait qu'actuellement en Lorraine, le moral des ouvriers soit bas? 
Que la résignation semble prendre le dessus? Cette situation est-elle due à un patro­
nat arrogant éppulé par une police omnipréHnte ? Non, à 1 'évidence non ; patronat et 
police sont plut8t discrets. En témoigne l'attitude de la police au cours de la marche 
sur faria, par exe~ple.; .Alors où sont aujourd. 'hui les forces a&ttreana du capi tù•ame? 
Dana nos propres rangs, il y a une police intérieure : le syndicat. C'est en fait au • 
jourd 'hui un pilier fondamental de l'ordre social, plus important en certaines occaaiona 
que la police classique. Sana les syndicats, la Lorraine aurait été probablement emRra­
a4e par un vaste mouvement social que la police, voir 1 'armée, auraient eu toutes les 
peines à content:i:. Qui plus est, les actions syndicales, ·contrairement aux actions po­
licières, ne sont pas perçues comme dea actions an ti-ouvrières par la majorité du pro­
létariat. Kn cela réside le problème. 

Pour le résoudre, il noua faut ltre le plus clair possible : 

.,. Les syndicats, en tant que forces capitalistes, non ••ulement ne doivent plus 
décider pour noua, mais aussi ne doivent pas avoir accès aux décieiona que doit prendre 
un mouvement ouvrier. 

- na cl•nut: être exclus dea lieux de luttes, 

Grlce à cela tout mou~ent ouvrier aurait bien plus de facilité à s'orienter vers 
les objectifs qui sont les siens : 

pas 
nos 

..;. Aucun respect de l'éconcaie nationale, de la nation, de "son" entreprise, etc. 

- PriM en compte, uniqueJilent d.e •e• intérfta (que "notre" entrepriae''ne puisse 
supporter un mouvement prolétarien n'est pas étonant, ll&ia normalJdana la mesure où 
intérfta sont anragoniquea à ceux du capi tali•e). 

- Baaayer d'étendre, sur ces bases, le mouveaent à d'autres régions oupays. 
Dana le cas de la Lorraine, l'Allemagne et le coeur de l'Europe sont tout près. 

- n ne s'agit pas de bloquer les frontières, mais de les ouvrir et ce faiaa.n-t, 
de tendre à les faire disparattre. 

(•) Faits plus importants encore 
Les prolétaires ont mis le :feu au siège du P,"C" de Gandrange dans la nuit du 11/04/84 
(signalé par 1 1 "Est Républicain" du lendemain). 

"Le Monde" du 06/04/84 a relaté que :"le calme n'était rétabli que vers trois heures du 
matin, ce Jeudi 6 avril, surtout grAce au très important service d'ordre des sidérurgistes 
C.G.T, qui avait réussi à empêcher, tout au long de ces événements, l'attaque dela . 
mairie à LongW,y-Bas et du siège de la :fédération du P.C.F à Longwy-Haut". 
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LA ·LONGUE MARCHE 
A 1.' annel de 1 1 inter-s~:ndiNlle CG'T, CFDT, FO, FEi'!, CFTC, CGC, P.t r:r§ce 

au financement et facilités offertes par la bancme populaire de Lorraine 
et la SNCF entre autres, le~:? lorrains sont allés vanter les r.oérites de 
leur acier au coeur des beaux ouartiers de la capitale française. Le for­
~idable dénloiement publicitaire dêbuta place de la Nation, et il j a 
lon~temps que nous n'avons pu constater dans la rue une telle unanimité 
syndicale et oolitioue. 

Unanimité, tel est bien le mot pour décrire cette foule, et l'exclusion 
démaz:orrique d'élus de droite par le service d'ordre ou par quelques gau­
chistes ne chamye rien 8 1 'affaire. Par le mot d'ordre stalinien " la Lor­
raine vivra " toutes les forces " vives " de la rér:ion étaient concernées. 
Preuve en est le finance!"ent même de cette manifestation ainsi aue la nré­
sence dans le cortège de toutes les couches intermédiaires de la société 
(cadres, co!'lmercants etc ••• ). Face 8 cette unité interclassiste, oui relè-
é'ue au second plan l'affrontement entre les différentes chanelles voliti-
nues du capitalisme, nous feip:nions de nous demander où étaient passés les 
sidérurrristes enraFés dP. la veille. Il est à noter toutefois aue certains 
sidérur»:istes combatifs n'ont nas pu, ou n'ont pas voulu participer à la 
manifestation en raison de son organisation même-(interdiction des armes 
de toutes sortes, barre à mine, frondes, boulons; fouilles par le syndicat 
nes r::anifestants au départ de la Lorraine, inscription des participants à 
la bourse du travail, etc ••• !·1alr.;ré cela les sidérurgistes étaient présents 
et au début au :"loins tout aussi enragés à ••• brailler, avec la cr,T, les 
nires slorrans chauvins et 
capitalistes, du " produi­
sons français, consommons 
français, au dépassé " al­
lez les verts (fausse note 
offerte par les centaines 
de litres de bière de maî­
tre Krasuki) en passant par 
les remerciements à l'é~ard 
du Crédit Lyonnais et de 
diverses banques. Bref ! 
une étape lorraine du Tour 
de France ! La présence de 
l'étrangère FGTB belge é­
tait-elle une blaCYue fran­
çaise du meilleur cru, des­
tinée à ér,;ayer un cortège qui fatiP:uait, ou bien était-elle un témoip;nage vi­
vant de solidarité anti-ouvrière à l'image de l'impudique CGT Talbot elle aue­
si or~sente ? La LCR oui boudlait la procession nationaliste cannait surement 
le fin mot de cette triste devinette, elle qui fut la seconde composante, prâce 
8. ses militants cédétistes de Talbot,du sabotage d'un mouvement. 

Enfin, sous le regard discret et compatissant de la police française, tout 
ce joli monde un peu éprouvé par les kilomètres à pied, a pu atteindre le 
champs de Mars où 1 'attendaient cars et collations. 6uvo~ encore une dernière 
fois • 

Ceci dit, une infime minorité, pas m~me une dizaine d'individus, semblait ne 
pas reconnaitre chez les CRS des camarades de toujours. N'aurait-il pas été 
dommage de se séparer sans la rituelle légère envolée de canettes vides et de 
se priver par la m~me du bouquet d'un somptueux feu d'artifice ? C'est incon­
testable, mais l'illumination dut être un peu trop puissante pour ce sidérur-
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giste de Neuves Maisons qui invectivait; judicieusement un des collègues 
c€g,tiste : " Si toi tu es licencié, le syndic•t lui ne le sera pas".* 
Cette simole et juste phrase montre sans ambiguïté le caractère contre­
révolutionnaire de toutes les manifestations orchestrées par les syndicats 
et de celie du 13 avril en particulier ( le premier mai de cette année 
fait m~me largement minable dans le genre ). En effet, du refus d'~tre 
•licenciés, c'est-à-dire d '@tre les éternels déshérités d 1 un système qui 
nous conçoit uniquement en producteurs de profits, les sidérurgistes 
lorrains sont passés à la défense de lettr industrie. Partant de là, il 
est logique qu'ils défendent l'unité d'exploitation plus forte qui englo­
be leur industrie, la région et enfin la vliATION. Du m~me point de vue 
capitaliste, les impél!!atifs de la Nation prévalant sur tous les autres 
(Mitterrand : " Il ne sera toléré aucune revendication sectorielle ") 
il est dans l'ordre des choses que les sidérurgistes aillent gonflër 
les effectifs de l'AJWE. Somme toute, la signification du 13 avril, c'est 
cela et rien d'autre. ~ ~ syndicats, ];! nation~ risque pas~~ 
faire chômer. Ils sont trop précieux, non seulement comme défenseurs de 
l'économie nationale, mais aussi comme diviseurs du prolétariat. " La dé-
fense de l'acier lorrain" clamaient-ils, oo comment atiser la concurrence entre 
prolétaires. Aussi le 13 avril, les sidérurgistes lorrains crachaient au 
visage de ceux de Fos et d'Allemagne , comme il n'y a pas si longtemps les 
ouvriers des chantiers navals français arrachaient leurs pains quotidiens 
aux ouvriers des chantiers navals yougoslaves par l'exigence d'une production 
nationale. Enfin de manière plus générale, les ouvriers d'industries diffé­
rentes finissent par s'ignorer totalement (voir l'isolement des conflits dans 
l'automobile). 

Dans une telle situation, si le refus du licenciement n'est pas un moyen 
d'augmenter la solidarité de classe comme cela devrait @tre, ses interpréta­
tions et ses finalités les plus réactionnaires finissent par l'emporter 
(défense de l'industrie, droit au travail, défense de la région etc ••• ) et 
finalement avillissent encore plus les ouvriers. Actuellemnt les ouvriers 
creusent frénétiquement le trou où le capitalisme tente de les enterrer en 
se battant entre eux pour saisir le manche de la pelle. La " désyndicalisation " 
pour l'instant n'inverse malheureusement pas le mouvement et ne diminue pas 
l'influence des appareils. D'ailleurs E. Maire, chaud partisan de l'Austérité 
et second économiste de France après R. Barre, peut pé!o-erer sur " la crise du 
syndicalisme ", il n'en affirme pas moins les objectifs contre-révolutionnaires 
généralement atteints du syndicalisme : " il n'y a plus de classe ouvrière 
unifiée ••• si on va vers des corporations de pl~ en plus fortes ou les sala­
riés garàntis s'enferment de leurs c8tés, vous àurez en face les salariés 
qui se sentent abandonnés qui entreront en conflitscontre les salariés garan­
tis" • 

Ce n'est pas en participant à des.manifestations comme celle du 13 avril 
que les ouvriers affirmeront leurs intérêts commun5: en finir avec cette 
sociét~ d'exploitation qui nous dépouille de toutes les satisfactions et-de 
toutes les jouissances ( pas m3me celle de se retrouver ensemble autrement 
que parqués dans un atelier, un stade ou une manifestation autorisée par les 
flics et contrôlée par les syndicats ). Cette nécessité implique au'il ne 
saurait subsister parallèlement à notre combat une quelconque force capitaliste. 
Ceci vise particulièrement les syndicats que nous devons dès aujourd'hui anéantir. 

• Ou encore, ce sidérurgiste de Rehon, cité par Libération du 13/4/84, déclaaant 
que : " Je ne vais pas à Paris pour chanter la marseillaise, ni pour manifester 
dans le calme et la dignité. Ras-le-bol d'@tre pris pour un con. On a foutu la 
merde à Longwy, ça n'a servi à rien. A paris ça ne sera pas la m~me histoire. 
De toute façon on a plus rien à perdre, on est déjà baisé d'avance " 
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QUEL ANNIVERSAIRE? 
~ ~\j :-,: .. :1, c 1 ~st .1~ 'a.nn:i "l~rsair~ d~ 

1'~,,:--ir'i'~tT."tion rl'l cn"i.tal ....,ar sa 
:r,Jr:tio"! rolit:i:"l'JA '1ite rie raud:-:; en 
:·r:-•nce. '~e n'est ~:·our le nrolétariat 
'lu 1 une annéP. rle ,~.lus où il a été ex­
~}o:i.t( dans " sa i'Btrie ". Pas rie nuai 
entonnr->r. un " haD>:\V birthd.a<; to 'rou ". 

fp~ S'>PcialistP.s du I"onne :-ali tim.1~ 
ont :"U :air"' nn hilan ric~oure,JX dl" nlus 
sur l 1 <"·b:1t ,,,., la France dennis 1 1 av0ne­
~l"nt (l ans rl8j~' rie la coalition 
"s.oci81o-co:;rn1Jnist"'" au reine rle l 1 J;'ta+-. 
~r N~n~ral, rl 1 inenties en inevties, ~e 
sb!'!:Îrlit(s <"!"' c:;bJ:-idit4s, les émalvses 
rl•.1s "'''""'r.f'ici<:\1J"'S l"'S 'mes f1UP les 
A.ntr~s, v·j_ A~n0.nt s '~ ,i 01.Jt~r qu tas 
r1 1 nrrlur.es n•1 '":St r\é. F la socif!té cani­
b:ll j st:<> ell<>-r:0:~e. S 1 ils <>rr;hauc'~-:a:i.ent 

;···onr hrOJ~r f''? t8r; "'11 i .. ·!r··ondi~AS, ils 
cr6~raient ~~~ aMnlois. :~is An~in, 
"~-"~noris en :J'.! ~ait. 

HOI 'SE" 7RoUY6' 0l1AAJO HE'fE 1 . 

QUE tf ITTE"RRIUJt) EST PLUS 
A (i..AUc.tUi ~UE 6-JSC.~IO. 

(. 
Ç, 

f'ous "'ourrions, co;·::··e c 'PSt ,crén0rale:n,nt 1 e cas nour tout COMr:1entateur atti trP. 
~-~uj se rA>Rnect<> et nui s 1 en;-raisse, essaver de faire un hi lan minutieux des 
troj s nrmées ·.ie nouverner::8nt rie la :'auc 1 H~, chi:f:fres 8 l' arnui et statistiques 
sm12 l:c '1 ancl-,e. ·:ais c 1 est Drécisé~ent ~e r:;11 1 on se refuse 8 faire, pour la sirnle 
et nnir:ue raison, que nous n'avons nas ?-t perdre un temps précieux pour savoir aui 
arl:~inistre le mieux le capital français, et donc, notre exploitation.Les qw'!relles 
no li ti cardes sur le r:1aintien ou 1 'abandon ;Jar !'i tterranrl. de son nroP;ramme initial, 
nrouvent nar elles-~~:'les, qu 1 elles ne nous concerne.t)t pas. ·s'il v a abandon, le 
tournant d.c; sa ?olitique se situe-t-elle en : juin 82 avec la dévaluation ; sep­
tembre ~2 avec le nlan de rürueur (ou d'austérité) inversant les priori tés p:ouver­
neMentales ; rars 83 où le nrésident se prononce pour Delors en décidant de rester 
dans lE') sernent !"!onétaire européen ; sentembre 83 lorsque r·-Ii tterrand décide d'allé­
<rer les ~harges fiscales ries entrenrises ; nrinternps 24 avec les restructurations, 
le discours sur la troisième voie, " la société d'éconor.lie mixte " oü les nationa­
lisation de 19!ll-R2 ne peuvent JDlUS ~tre désormais considérées comme une étape ~rs 
la nationalisation de 1'écono:'lie franc;:aise tant souhaitée par leP "C" F et l'ex ... 
tr.~'"'1e rraucl:e. Fort intéressant n'est-ce nas ! 

Ca l 1 Ast S1Jrement nour les rivaux oui se disputent la seule, la vraie, la juste 
a~r.:inistration rle la nlus-value extraite de notre force de travail. !"ais pas nour 
ceux qui subissent le poins rlésastreux de la nomination du cani tal. 0u' il y ait eu 
ou non chan<:errent de pro~~ramme de la part rlu .r:ouvernement, ce oui est certain, 
c'est qu'il n'y a aucun chançrenent quant 8 notre état d'esclaves salariés, nierre 
anr"ulaire de toute administration capitaliste. F.n effet, que le gouvernement favo­
rise l'influstrie privée, qu'il accélère le processus de nationalisation de l'inr'lus­
tie, oi'; qu'il choisisse la mixité , la classe qui produit la richesse sociale 
(ou qui contribue 8 sa production) est de toute façon dépossédée de la richesse 
qu'elle a proàui~. En ce sens, aucune de ces gestions différentes de la production 
sociale, ne se rapproche un tant soit peu d'une production et d'une distribution 
socialistes. Le prétendre, n'est que pure phraséologie inique, favorisant l'exploi­
tation de notre foece de travail. Ce qu'à fait le gouvernement de gauche, ce qu'il 
fait ou ce qu'il fera, suivant la conjoncture économique et politique mondiales, ne 
peut ~tre considéré comme une étape de transition vers le socialisme, mais comme 
mdrrient où le capital se concentre et se centralise plus ou moins vite entre 
les mains de l'Etat. Voilà en fait un des thème sur lequel se battent tous ces 
rhiAns "lnrarrfs r'lu canital. C::A n'Ast pas notre nroblème. 

Le seul anniversaire que nous f~terons, sera celui de l'anéantissement par 
le prolétariat lui-mê:ne de la société de classe, lorsque la domination des 
rri tterrand, l:rasuki, Gonzalez, Reagan et autres Kim il Suns sera relérmé au 
r:1usêe des horrei.1rs. 
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EUROPE DU 
Depuis 1980, le parlement européen est élu au suffrage universel. Un importct batta-

~l:v:! t a:!.~~s b~~n 1~::ol~~ ~:' a~::1Î~~:~;é~~~~~"~-!~~ ·-.~;;rei~ · tr~ i::a~!~~ :; 
nouvelle offensive économique contre l'Europe, provoquant une crise des approvisione­
ments en énergie et commen~ant, avec le succès que l'on sait, leur poli tique de hauts 
taux d'intérêts·pQur importer·descapitaux. 

Bref, pius l'Europe se déchire dâ.n's des luttes économiques internes, plus elle 
apparaît recouverte d'un vernis unificateur fort brillant, sans sous-estimer son union 
policière dont· on· parle peu dans les programmes llectoraux. C'est dommage car c'est la 
seule réussi te· sérieuse· des "Dix". 

L'Europe, qui nous tend. ses urnes, fonctionne avec une commmssion européenne, super­
be fromage pour les quelques .Qiltre O'l.l. cinq mille fonctionnaires qui en vivent. Elle 
attribue des S1..J.bventions à d~e. régioqs et réalise• toutes les é.tudes et dossiers pour 
les décisions prises par le conseil des dix. Ce conseil, c'est la foire d'emporgne 
entl';'e mini.,tres, chefs d'Etat, .etc où les décisions ne son·t finalement pas prises et 
où chacun joue la démerde nation~e selol). ses moyen.-. 

Enfin, le Parlement."suggère", "propose" et ••• ratifie. Tout ce ramassis d'incapa­
bles en mal de sinécure provient généralement des milieux politiques et des parlements 
nationaux ce qui donne une bonne idée de leur efficience et de leur interêt. 

Ainsi, comme toutesJle·J· autres él~dtions, celle-ci ne Sf!lrt à rien. Pourtant elle a 
lieu, mobilise tous 1èis. app~eils poli tiques, de l'extrême-gauche à 1 'extrême-droite 
et surtout, mobolise b~uèo'lip de .t'rio {sur notre dos.,• d'.ailleurs). Il dol t bien y avoir 
un but, non ? ' '" ' : ' 

Ami lecteur, camarade• essaies de te faire idiot ! Puisque tu nous lis, cesera dur 
mais en insistant (peu?) .tu redéoouVl\"iras cette ·joie simple.· 

• Ne vois-tu pas. q'l.l.e ton_.pays est.malheureusement e;n, proie aux dissensions inter-
nes, sectaires., corporatistes et .pour tout dire, ~aquines ? . . 

~ Ne sente-tu pas le· besoin -d-'élargir ton horizon ve:rs des hommes nouveaux ? 
• Par ton vOte, nê ·vëu,;..tu·:pa.a J.àiiser s' installet de. nouveaux principes ? Le... 

Tr').vail pour l,e progrès européen, la Famille pour les _valeurs européennes, la.. Patrie 
pour la Défense européenne ? · 

• Si tu veUJt tout , cela.• tu as. fait une mauvai'se. affaire ~an achetant .ce j o~al. 
Bien fait ! 

Faisons taire·l'idibt~ 
L'Europe c'est le· bonhèùr, 1 nous disent en choeur les politiciens,· patrons, syndicalis­
tes, etc. tl.u' ils soient pour les Etat-Unis socialistes d'Europe (comme ces misérables 
trotskistes), l~s Etats socialistes tmis d'Europe (P"S"), pour 1 'Europe des Etat-Unis 
~RPR), pour les Etat,;..ct~iurope Ufiis à l"' Est (devinez!) ou les this d'Europe dans tous 
leurs états (PFN), ils sont pour l'Europe. 

. '' 

D'ailleurs, qU$.lld ,ils ;n~ saJ,yent ,plu,s. quoi dire;. ils disent que tout est beau. A 
peu près tous les slPgans sont in.terc,l:langeables, du p"C"· qui n'ose pas appeler à voter 
pour lui aux af,fiches,,i.de~tiquee danl!l le'l.J.:r' principe, du P"S" et du RlR jusqu'à l'inne­
fable Le ;Pen qui est 1;'1:}-.ement bft4! qu'il est prit ·à empnu1ter une idée au premier . 
venu ("mes idées, ce soilt les v9tres",sic!). · 

Surtout, ·ils sont d'accord pour tue les proiétaires eu:r:opéena ies réoompen'sent de 
leur vote et de leur sueùr (l'économie., mais auas.t les sinécures, doivent bien s'entre­
tenir) pour l'honorable façon dont ils les' exploitent. :i Si ça ne va pas dans la Nation 
votez Europe ! Si l'Europe bat de l'aile, résolvez cela avec votre maire et de toute 
façon, vos élus sauront .toujours ce qu,' il faut faire, vous pas. 

Et bien non, justement · J Il n'Y· a què nous, prolétaires, qui pouvons savoir comment 
en finir avec t:e système de carottes' é'lectorales et de pâ"f;OJl.B .policiers, d'existences 
oscillant entre le ch&nage et le tra.vail, l'angoij•e et t•a.bi-tttlsse)Dent. Pour cela. 
noua savons que quelque soit 1 'ampleur de notre uniM, ,Si;ellfi eiiSt de·,olasae, contre 
la trinité capi tàliste Patron-Etat-syndicat, pour ,la production en fonction des besoins.· 
humains et non de èèui du oapi tàl, èontre l'enfermement .dans l'usine, la l';'égion, ,la 
profession, bref contre toutes les séparations, alors cette UJiion est internationaliste 
parce qu'elle concerne et appelle tous les prolétaires du monde à en faire autant. 

the telle union cri tiquera, par les armes et le Jlépris,les pompes électorales en 
tout genre du capital. 
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LUTTE DE ClASSES 
MOUVEMENT, . BUT 

"Lutte contre le ch8nas:e", "création 
1 t . n" d'emploi", "relance nar a consona l.O , 

"conr:és de reconversion", "Mutation indus~. 
. . , . e" trielle" "lutte antJ.-crJ.se econor:1J.qu ·' · 

. t ,. • tl 
inflation, "balance du commerce exterJ.eur • , 
nroduit national brut", "déficit extérieur", 
"rao :oort irn.nor-export", etc ••• 

11ue l'on corr.nrenne ou ctue l'on ne com­
r::renne nas ces termes, ils représentent le 
riche vocAAulaire de cette fin de 20eme 
siècle, o~, au non de 1 1 immédiatisme le 
nlus étrioué, le nrol:1l ème du c!"lancrenent ra­
dical èes rapnorts sociaux est renoussé 
iusnu'?i son dernier retranchement : L~ 

r1rM;T. Au non des tactiques et des straté­
r,ies les plus diverses, au no, de la cor.­
nréhension nlus ou moins scienti:fioue de 
la réalité nrésente, seul nous est imposé 
coT:lme alternative possible ce qui. s'aligne 
sur l'existence du svstème comme totalité 
opprimante, mêT:le si des changements occa-. 
sionnels peuvent intervenir dans les partJ.es. 

Or les changenents en soi pouvant inter~ 
venir dans les parties n'altèrent en rien 
la totalité opprimante dont la base fonda­
mentale est la dictature du capital sur le 
travail. Le" prolétaire est maintenu dans 
son rôle de marchandise créatrice de valeur, 
indépendamment de la conjoncture économique 
du canitalisme et de la forme politique qui 
l'administre. D'ailleurs l'expérience du ré­
formisme oris!.inel (ceux qui s'en revendi­
quent auj ourd 1 hui n'en sont qu'un produit. 
altéré et beaucoup plus réactionnaire) en 
a plus qu'amplement donné ;ta preuve. 

Ces quelques vérités sont tellement en­
fouies sous le tas d'immondices "des étapes 
nécessaires" et des "moindres mals" qu'elles 
n'apparaissent même plus chez ceux qui ont 
encore l'affront de se revendiquer de l'é­
mancipation sociale, alors qu'objectivement 
ils contribuent à la survie du système d'ex­
ploitation. En clair, l'affirmation du com­
munisme, société sans classes et sans échan­
ges marchands, si elle apparait,ne semble 
être qu'un p~le reflet d'un rêve consciem­
ment réprimé au bénéfice d'une pratique 
faussement revendicativeet étapiste, cir­
conscrite par ce que·le capitalisme lui 
même nous impose comme praxis ~saible et 
réalisable.Le communisme comme s·eule àlter­
native à l'organisation sociale de l'humani­
té est, de ce fait, écarté en permanence. 
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La non affirmation catégorique du seul deve­
nir hu~ain possible devient néo.:ation de ce 
m~me devenir, et par conséquent une autre 
forme ré~ctionnaire de çlis.cours et de pra­
ÜfllH'! aliMentant .la. dynar:1o capitaliste, a11 
jétriment des besoins ir:u:16diats et histo­
rinues d'une classe qui ne peut s'affirmer 
au~ dans la perspective de mieux se détrui­
;e, en balayantune fois pour toute les 
classes sociales elles-mêmes. 

Ce qui vient d'être dit, n'a rien ~ 
idéologie nure, planant par définition au· 
dessus de la réalité sociale et de ses pos­
sibilités intrinsèques. Au contraire, de 
l'affirmation de la nécessité du communisme, 
basê~ sur la réalité présente, déçoulent 
les tliches quotidiennes de !a lutte de 
classe tendant à la réalisation d'une socié­
té humaine. Oublie~ cette perspective, c'est 
tomber de plein nez dans ce que le capita­
lisme de par lui~m~me accepte comme étant 
du·domainerdu possible. C'est•ce réalisme 
qu.1 il pratique jour après jours en utili­
sant principalement son rouage indispensa­
hle au' est le· S'indicalisme avec toutes les 
luttes bidons et'les négotiations ou'il 
soustend.Ce que le capitalisme accepte du 
haut de la dictature· qu 1 n·· impose à la 
société, ce sont des partenatres sociaux 
tout aussi responsables que lui devant le 
salariat qui l'alimente •. Ce qu'il n'accep­
te pas ou qu'il doit parfois,subir la peur 

. au ventre, c'est la lutte du prolétariat 
en tant que classe antagonique qui se 
dresse facè à ses inté:rêts. 

Or notre but en tant .que révolutionnai­
res, en·tant que communistes, ainsi que 
1 'intérêt réel de l tEmsemble ·du prolétariat 
ne peut d'aucune façon coïncider aujour­
d'hui avec le but et l'intérêt de ceux qui 
nous oppriment et nous exploitent, d'autant 
plus que les conditions matérielles permet­
tarit d'anéantir définitivement·l'existence 
des classes sociales existent amplement 
à l'échelle planétaire. Dans la lutte, le 
comnunisme ne peut être posé .comme une 
utopie pour demain, mt;tis bel et bien comme 
une ureence et une n~cessité pour aujour­
'd"ihui. ----

Ceci étant dit, il seralt illusoire de 
croire que la conscience,cornmuniste puis­
se apparaitre par un apprentissat,e et une 



assimilation progressive nar l'ensemble 
du prolétariat, qe la théorie. rêvolut:(on­
naire injectée à petité.ou' à t::rande ·dose 
par ceux aui pr.étendrÜent f•incarner. Le 
prolétariat international, stü r~~tise la 
seule révolution totqlement émancipa'Çrice 
pour 1 'homme dans 1 'histoire .qui fut !la · 
sienne, ne la fera ~as à partir d'une 
compréhension théorisée du monde qui l'é­
crase. Car enfin il n'est pas pour rien 
classe dépossédée de tout à l'exception 
de sa force de travail. Cela ne signifie 
pas non plus qu'il soit irrémédiablement 
condamné à une conscience 1'tr,ade-unioni!:;te" 
dont doit profiter l'élite de la ,révolu~ 
tion pour lui imposer.al truistement& la ·. 
subversion totale du vieux mbnde. Dans·. ce 
cas il n'y aurait pas plus de révolution 
sociale que d'haricots sur la lune. 

D'aucun peut alors.nous rétorquer, que 
posé en ces termes, le communisme est 
impossible et que nous nous 1:1ordons l·a: 
queue pour raieux éviter• les :sempiternels 
problèmes réels auxquels nous sommes con­
frontés dans la socié'té, à savoir : 
lutte contre le ch8mage, création d'emplois, 
relance par la consommation, congés de re­
conversion, mutation industrielle, infla­
tion, et le grand etc. déjà mentionné au 
début de cet article.· r~lais privilégier et 
ne tenir compte que de l'immédiatisme, c'est 
ce mordre la queue en respectant la logique 
capitaliste, sans ré'soudre un tant soit 
peu une seule de'ses contradictions. En 
effet, la contradiction première entre 
capital et travail est telle, que la seule 
façon de résoudre toutes celles qui en 
découlent, passe aujourd'hui par l'élimi­
nation pure et simple de la première. 
Les "produisons français", les "consommons 
français" et autre~ gadgets perfides pour 
lier 1 'intér~t du travail à celui du capi­
tal, ne tombent pas du ciel .à l.'heure .où 
ce dernier est contraint~ poussé par.la 
logique de la concurrence, d'employer .qes 
moyens techniques capables, U,tilisés en 
faveur de l'humanité, de libérer l'homme 
de la nécessité et des heurès fa.stidiel1-
ses passées à sa survie. Alors lea reven­
dications qui tiennent comp.te de la,· 
réalité capitaliste et de:ses nécessités, 
non merci, et sans fàÇon ! 

D'autre part, la se~le aff~rmation 
d'abolition du salariat et de~;~ clas:;;es 
sociales, opposée â la lutte reyenqicati~ 
ve quotidienne, participe au ~mythe re,J:t:... :. 
gieux d'une profession de fof, inopérante 
parceque profession de foi et non liée 
directement au mouvement des·classes so.: 

cial es au sein de· la S()ciété. Participent 
à 'c'e ~ême mythe ceux qui déplacent le 
c::entre de gravité à c'e~. autre aspect de 
la ·auestion qu'est l'auto-organisation 
·du proiétar:i~t, ·18, généralis~tion des 
'tu'ttes et. la' prise .du pou~oir. Peu impor-
te, à les lire, le cont~m(h~.~me de la lutte, 
pdur autant que l'intensité de la crise 
écbnomiqtie.irrémédiable'd:u capital pousse 
i~·b;olétariat vers les bhemins tortueux 

' 1. (' • ., ' • ~ ~ . '. 

de la conscience de classe. 
Qw~ l.e,Ùp. P~!ltique soit. :~éactionnaire, 

où que.;J.eurs :i,dées généra;Les soient ré­
volutiomtili'res, .les deùx .. c.as ici ci tés 
ont cec.i en co~mun : 1~ -~~paration en di­
vers aspe,cts .. d.e ce qui çqnsti tue dans la 
vie rêel.;le e:ç dans son d~v.enir, une uni té 
organiqu.e. ln.lcun des asp~cts, de toutes les 
façons Ü,és ~ntre eux, n.e .iieut ~tre lais­
sé po'!JI' ç_omnte lorsq:ue è'est ,la totalité 
que l'on veut transformer de fond en comble. 
Sans quoi, d'une façon ou d'une autre, 
c'est cette même totalité qui finit par 
s'imposer. 

1.. ·. 

En fait, comme no~s ;t'avons déj2 dit 
par ail,leurs",le prolétàriat, ainsi que 
ses f~actipns les plus conscientes et 
décidées, dqi,t réapprendre la lutte de 
classé$. . En ~ffet, ··l' ~col~ .. de . guerre du 
communismè pour le prolétariat dans son 
ensemble et ses fractions les plus acti­
ves en particulier, c'est la lutte quoti­
dienne~ ta conscience dé classe est une 
ac ti vi té pratiquê·.;. !~ais 'nous ·entendons 
par lutte, non ce qui correspond aux 
nécessités m~me du capitalisme (les non­
luttes revendicatives syndicales), mais 
ce qui s'oppose directement à snn propre 

.. fonctionnement et-à la base sur laquelle 
il repose : l'extraction de plus-value 
f~G.iH:té,e par la non~organisF~.tion du 

· prolé.târiat en classe. , · 
-·-, - • ;, ,.,. < • ' ' ' ~ • ' < : • . • • ' 

. .. R~apprenctre .la l~tte de classe, venons­
.. nous" d.' écrire, ce ~ui ne sign;ïfie d 1 aucune 

' .. façon·, reproduire .comm~ l-In dogme ce que 
Ç~t~r-, .lutte a··pu. ~tr~ dans. le passé, car 

)-P. ~Jtuati0~ objective est. forcément 
d.ifXérente d'une part, et que,,de plus 
n'cys devons tirer. SlJbje.ctivernent parti 
d~ '1 'écraseme!ft par· le cqntr.e-révolution­

. ):lqire ppuvo:j_r r11sse de 1 1 immense vague 
~vl;lve:r:-~~ve d,e lQ17~1937 •. 

O.!J~ ,i '.~~ t~urn~ aut~ur, du pot à 1 'aide 
, . d~ t~:rgiVE;,r.sation:;; '!4ialectiques", ou 

·· ·;. q~'on: se J;è· c:a~.e; .. rnâlg:fê .l.es balbutiern­
ments··ctu momrement··:ouvr~er êlepuis 1 • é­
crasement de sa premïere ·et'ûhique vague 
internationale, nous subissons encore le 

. ' .< t 
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)JOic\s désastreux de la Cpntre-révolution 
russe, mêne si le disc~~.cli t de la ··~,atrie 
du socialisï:".e11 ~rott, et c 1 est tant mieux 
et i ëlportant, c!1aque Jôur c!avantaro;e • Le 
virus , ·ddt-acteur qu' ~:U.è a inoculé à 1 'é­
c~elle planétaire au Séin de la seule 
classe susceptib,le d' ~manciper 1 '.hu;!lani té, 
per~étue ses ravages, sous divers aspects, 
et s:ms faire systéraH.rttlement référence, 
nour ries rainons tactiq\:es ~videl"'tes' au 
pays qui l'a en':':P.ndré. c ... virus nous de­
vons Je détruire, et ~our ce faire nous 
d~vo:1s nous y opposer nru:-tout, sans atten­
dre béatement que ce è?Oit l'ensemble de 
la classe elle-::J@me IJtl~ le fasse, alors 

J1ue 1' im:"lense majorité de celle-ci n 1 a 
· ::1ême ;)as conscience dl! son e;dstence 
Deurtrière. Pour ce fè.ire, nous devons 
contribuer i'1 donner uh contenu subversif 
aux luttes inévitables qui se produisent 
tous les jours. 

Trous venons de voir que la lutte quo­
tidienne ne neut. @tre séparée du but 
histori~ue. Le mouvement de la classe et 
son but forri~nt un tout. C'est par le 
r:!ouve:1ent que le but peut être atteint. 
Tout ce aui entrave le mouvemnt vers son 
but naturel doit être conbattu comme 
ennemi du r.1ouvemnt et par conséquent de 
son but. 

- !lous 0evons répondre ft 1 'or.rranisation 
du cani talisme par 1 'auto-or.r.anisation 
dA la classe nrolétarienne. 

r~on 1'1 la reprP.,sentàti vi té syndicale. 
Elisons nos pronre.s dél8''1H?.s révocables . - ' 

2 to11t in~tant. T\lon ~ la concertation 
capi t1.tlarde. Imposons nos intérêts, o~-
!"1P s'ils 'ne T.leUVeJ'lt atr~ CO!']plèteTI'ent 
satisfaits OlJ' avP-c la. destruction du 
pouvoir car:italiste et rie son organisation 
sociale. F.n attendant, qu'ils sachent 
Cfll''~ nous nous orr·anisons en vue d'être 
cr acme fois rlevantaf'e, et nue nous ne 
CO'Y'tons que sur notre r;ropre force. 

- 'Jous dP.von:s répondre. au po11V0ir poli­
tinue canitali!'lte par le nouvoir de 
notre solidarité de classe. Celle-ci 
ne sera effective que si nous la prati­
ouons nous-m~r.es, et d'une façon systé­
r::atique. 

- ~lous devons répondre à 1 'économie 
capitaliste en attaquant son accur:mla­
tion. I.'attaouer dès maintenant, c'est 
lutter nour une baisse r.assive des heu­
res de travail, et pour un salaire réel 
tou_iours plusélevé. C'est récuser la 
hierarchiE=>. oui nous est irnposP.e pour rr.ieux 
riom~ diviser. C'est refuser tout licen­
ciement ainsi rtué le ch6man:e tout aussi 
avilissant que le travail qu'on nous 
imnose. C'est, de toute façon, ne pas 
tenir comptP. des intér~ts du can.ital oui 
nous PXDloite. 

RSVE:·mrmER, ·OUI, !•:TAIS POUR NE PLUS 
AVOIR A LF FAP:m. L'FRGEnCE DE l'.JOTRE 
BUT, LA DH-:TATHRE ·DP PROLETARIAT, POUR 
L'ABOLITIŒ'f DU TRAVAIL SALARIE. PROLE­
TAIRES DE TOUS LES PAYS, UNISSdNS-NOUS. 

Une nouvelle or~anisation révolutionnaire est indispensable au prolé-
tariat mondial. Cependant, à moins qu'elle n'incorpore à sa pensée 
les sévères expériences idéologiques et orPanisationnelles survenues 
d:puis 1914, sa constitution s'avèrera impossible, ou d~ mOinsgravement 
defectueuse. Les défaites du passé doivent jalonner le chemin de la 
victoire. Une telle or~anisation doit surpasser les traditionnels'ras­
semblernents de partis nationaux et rejeter aussi tout "centralisme" 
permettant à une poignée de diri,geants de mettre " la base " devant des 
décisions ?~sciolinaires accomplies. Elle doit préfigurer le futur monde 
sans front1ere ni classe. Dans cette intention nous adoptons ce Manifeste 
qu'; nous pronosons à tous les groupes et à tous les individus révolutione­
na1res ~u monde. Il faut rompre d'une manière tranchante avec des tactiques 
et nes 1?é;s mortes, dire sans réticence toute la vérité à la classe ouvriè­
r;, rect1f1er sans regret tout ce qui fait obstacle 8 la renaissance de la 
revoluti~n, oue ces obstacles provien~ent de Lén.ine, de Trotzky ou· d~ ~-1arx, 
et ~viopt.-r ~ programme de revendicat1ons qui concorde avec les po· ss· ·b·l··t' · d 

1 
- - . . 1 1 1 es "1axuoa • e ,~ technique 2,! 2! ~ cul ture modernes misès au · seMdce de 

1 'humam.tc. -.---.;.;....;.=.;;. 
Pour un second manifeste communiste, du Ferment Ouvrier 
Révolutionnaire, 1961 ) 
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HUM AN 1 S TES OU TECHNOCRATES 1 • 

Les récentes performances des astranautes américains ont excité nos braves 
médias comme aux beaux jours des alunissages du programme Apollo. Et ·tous de ja­
casser en choeur sur les réparateurs du vide, le service après-vente de la NASA 
ou les OS de l'espace. Avec une inépuisable banalité, journalistes technocrates 
et autres spécialistes du mensonge se sont relayés pour vanter les mérites et l' 
importance de la miss.ion réussie par la "navette spatiale" ; à. savoir, les écono­
mies dedollara réalisées en ne ramenant. pas au sol le satellite "solar max" pour 
le réparer et la perspective d'un développement industriel spatial, nouveau et 
p~opre. 

Or, tout cela est faux. En effet, si effectivement une réparation dans l'es­
pase coute moins cher que sur le plancher des vaches, celle-ci permet à la NASA 
d'investir encore plus lol:U'deptent dans son programme de développement grâce à là. 
navette et de se 1an'cer plus à fond dans de nouveaux programmes poUr les années 
90. Chacun (le ses succès voit sa part s'accroître (directement ou indirectement) · 
dans le budget des USA et peser plus durement sur la société. Or ceci ne concerné 
pas seulement l-a NASA puisque tout accroissement du-déficit budgétaire américain 
retent~t directement sur Ï'orientation politique ,militaire, e,~, des USA et donc 
sur l'économie mondiale. Tout ce qui augmente le déficit budgétaire des UsA ou qui 
freine sa diminution, induit un maintien ou une hausse du taux d'intérêt du dollar 
et bloque la croissance des pays moins puissants que les USA et ce en cascade 
jusqu'à !•effondrement pour lès plus fragiles comme le Brésil, le Mexique,etc, •• ; 
ce sont évidemment les prolétaires les premiers ou les seuls à le payer. 

D'autre part les perspectives de développement industriel 
spatial se présentent comme un iceberg Î la partie sous-jacen­
te en est le développement militaire. Les 75% de 14 milliards 
de dollar du budget. de la NASA sont déJa attribués au sec~eur 
militaire et le·ta,programmes pour les _années 90, qui seront 
testés sur la navette, envisagent tout simplement de réaliser 
un arsenal militaire (d' i'nterception et de guidage de frappe) 
basé sur les faisceauX LASER. D'ore et déjà, les assassins dù 
Pentagone restructurent (une mode qui fait fureur) la stratégie amer~caine en 
fonction du nouveau domaine d'opérations qu'est l'espace et où leur supériorité 
est ~craaante. Tout ceci est très excitant : allez donc voir STARS WAR pour vous 
convaincre du charme ardent de la guerre spatiale ! Le frein possible (autre que' 
la lutte pour la révolution communiste ! ) à cette lancée consiste dans le puurris 
sement du syiStèmë. d'enseignement. et de recrutement des techniciens militaires, dës 
centres urbains et dea ayetèmes de transport autres que ceux d'information ; mais 
tout au plus s'agirait-il d'un ralentissement dans la course. 

Le moins que l'on puisse dire est que le contràste est saisissant entre la 
1iction prométhéenne et la réalité macabre, entre le lyrisme des "pio.ièrs de 
1 'espace" et la triste banalité technologiflue. Entre les "six voyages à la Lune" 
de Cyrano de Bergerac et les OS de l'espace tant vantés (peut-être parce qu'il 
devient diff~cile d~ se vend%e cqmme OS par les temps qui courrent !) il y a 
un abîme de misère. 

Face à cette misère, des spéci~istes, des journalistes, etc, s'émeuvent. 
De multiples propositions d lùtilisation de ce flot de dollars ont dÎ!jà jàilli 
programmes· de dév~loppement scolaire et a.çaire, aux USA et da.lls le" tiers-monde", 
pour plus de justice sociale, 'en finir avec un certain nombre de maladies, etc. 
Aucun de ces proaets ne remet en cause le fonctionnement-même de la société. Ils 
.proposent tous de répartir autrement la richesse pro4uite mais aucun ne s'attaque 
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au mode de production de cette richesse. D'où leur iapuissance face à l'ar,sument : 
"Nos problèmes viennent de ce que nous ne sommes pas encDre au point, patience et 
courage, la technologie moderne a réponse à tout." Mais voilà, outre que la 
technologie moderne secrète de nouveaux problèmes toujours 
plus encombrants et insolubles (et surtout pas "technolo-
giquement !), elle ne résoud ri~n et ne fait qu'accrottre 
la misère. 

Tous, "humanistes" comme "technocrates", mentent ! 
Rien de ce qu'ils suggèrent ou promettent ne peut se 
réaliser par le simple mouvement du capital. Qu'ils nous 
imposent un profit "propre" (on fait dans le social) ou 
"sale" (militariste, polluant, etc), le mouvement du 
capital ne crée que de la plus-value et de la misère. 
Le capitalisme est d~s son origine, une société anti-
humaine et sa progressivité n'a jamais résidé que dans la destruction des rela­
t.:ons aocià:1es locales au profit de relations sociales mondiales réalisées dans 
la guerre et la vague révolutionnaire mondiales. Cette misère, ils chercaent à 
la cacher par le discours officiel sur son caractère soit-disant accidentel (ce 
serait la faute des conditions naturelles !) et uniquement économique (manque d' 
argent, de vivres, ,;.).Ils ne reconnaissent son existence que pour mentir en 
proposant ou promettant un moyen Hi 'y remédier dans le cadre de ce système. 

IL est à noter que si certaines solutions plus "humanistes" se vantent de ae 
faire accumuler plus de capital à long terme, ce sont toujours les solutions "tech­
nologiques" et "sales" qui l'emportent. Ce n'est pas parce que les dirigeants 
sont méchants ou incompétants (même si c'est généralement le cas), c'est tout eim­
plement parce que le capital ne peut s'arrêter de s'accumuler et ce, là où il 
peut le faire le ~lus rapidement et le plus efficacement possible. D'où les "choix" 
des investissements et leur discordance avec les "bonnes" intentions. 

Enfin, il n'y a pas de solution technologique au capital parce qu'une telle 
solution est en soï' une aanifestation du capital. En effet le principe-même de 
ces raisonnements est qu'une bonne technologie, bien applqquée, sur un substrat 
adéquat, donne de bons résultats. Apparement rien de plu• simple ; et pourtant, 
c'est encore plus simple, bien qu'il faille passer par un "détour" pour l'expli­
quer. Entre la technologie, l'outil, et son substrat, appare~-
ment il n'y a rien. Dans les schémas les plus humanisés, l' 
homme se situe en amont -il applique- et en aval -il reçoit­
du processus. Or l'intervention de l'hamme est partout : 
dans 1~ production de l'outil, sontransport, dans la proèuc­
tion 'd'ù substrat, son aménagement ou sa dégradation, etc ••• 
Et le rapport, entre un outil et son substrat, apparement 
inanimé, est un rapport en fait entre structures ayant déjà 
cristallisé toute une série de relations de production où des 
hommes ont attribué, par leur temps de travail, un peu plus 
de valeur, à chaque étape, à chaque composant de l'outil et de 
son substrat. 

Ainsi, le discours du capital sur la technobogie et son application, pour 
simple qu'il soit, voile le complexe tiss11 des relations dans la société, où cha­
que objet, chaque relation entre objets, cache les hommes, médiatise leurs rapporte 
et oblitère toute re+ation directe entre eux. Dans ce qui eemble i~re une rela­
tion entre objets se si tue une immense chatne al ternant les lll&rChandises et les 
hommes qui les prodÙ.isent et les font circul•r ; cette chatne, c'eet celle du 
capi~al, qui parcoUrt toute la société. 
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Et c'est là que réside notre vérité si simple : le 
capital est un rapport social et c'est pourquoi une •ction 
qui ne s'affronte pas à sa source ne peut que se soumettre 
à sa loi, à l'accumulation forcenée et toujours plus vaste 
et plus rapide. Les hommes n'étant en relation entre eux 
que dans la mesure où cette relation a pour intermédiaire 
la marchandise, la capital médiatise toutes les relations 
sociales et constitue la communauté inhumaine (marchande) 
et totalitaire écrasant l'homme et faisant aparaitre les 
rapports sociaux comme de simples relations entre objets. 

De là l'impossibilité, 
pour les capitalistes, de 
dire la vérité car ce serait 
dévoiler que pour trouver 
une solution humaine aux 
problèmes de l'homme, il faut 
briser la communauté du capital 
et instaurer la communauté humaine : le communisme, 
un monde sans argent, s~s classes, sans frontières 
et sans Etat. 

Le Monde, 3-5- 1924 

DECLARATION INSOliTE 

Bravo Colonel ! Voili:<. une déclaration sans ambirrui té, di0ne 
d'un éminent farceur, si ce n'est aue nous nous demandons si 
dans cette " adresse 8. tous les travailleurs du ~onde " vous 
excluez la Lybie du monde. A Tl'10ins que dans cet oasis islar:1ique, 
d6nomé Jamaihra, les travailleurs exploités soient inexistants. 
C'est certainement dans le hut " d'abolir le salaire " que 
vos troupes sont au Tchad, et aue vous accueillez sur votre 
sol le ?1aréchal !di Amin Dada, illustre farceur é,r:ralement, et 
certainement mer:1bre d'une tenctance africaine du r.JouveTY~ent 
visant à s'affranchir de la" servitude "· 

Eais cessons l'humeur, crevure de militaire isla:::isant, et 
examinons la réalité 

Le prolétariat et l'exploitation existent en Lvbie. 
Vous faites le jeu à 1 1 inpérialisl7'e le plus viscéralement 
anti-communiste du ?,lobe : la Russie 
Vous et votre c:ouvernement, ~tes des tenants cie l'islamisr.e, 
d'une religion ~yant ses titres de noblesse dans ce qu'il 
y a eu de plus barbare dans l'histoire de l'ho~me jusqu'Fi 
nos jours. Votre reli,c:;ion, comne toute relifdon, aliène 
l'~tre humain et le rend complètement passif et ab~ti. 

Vos actes et votre existence vont à l'encontre de l'émancipa­
t:i.on sociale. 

Vous tremblerez Colonel, lorsque le nouvement aue vous décri­
vez, se mettra en narche. Vos médailles on vous les fera 
bouffer, et Alfu~ ne pourra rien pour vous sauver. 
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TROTSKISME DEFENSE INCON DITJONN ELLE 

DU CAPITALISME D'ETAT 

Si le 10 mai 1984 figure le 3 erne anniversaire de la gauche au pouvoir, cet 
anniversaire stigmatise de façon évidente et en le confirmant, le r8le anti­
révolutionnaire du mouvement gauchiste. 

Les différentes tendances· trotskistes, chefs de file de cette extr~me gau­
che " révolutionnaire ", ont pour leur part une très grande responsabilité 
à liimpasse de.la lutte révolutionnaire d'aujourd'hui. En agissant en fidèles 
chiens de garde des partis pseudo communiste ou socialiste, en se posant en 
défenseur du capitalisme d'Etat russe contre le bloc US, elles font chaque jour 
la démonstration de leur activité pro-capitaliste et de fossoyeur de l'émanci­
pation du prolétariat dont elles osent se prétendre " l'avant-garde " éclairée 
et éclairante. Mais nous ne le répèterons pas assez, le programme trotskiste 
est aujourd'hui capitaliste 

- Par son appel à voter, soutenir la coalition P "S" 1 P "C" dont la nature 
capitaliste n'est plus à démontrer, sa gestion du capital partout où elle 

est au pouvoir représente une des plus formidables attaque contre la classe 
ouvr1ere, d'autant plus qu'elle bénéficie de la bénédiction syndicale. Coalition 
degauche et extr~me-gauche laissent loin derrière elles la" droite réac­
tionnaire " du capitalisme tt privé ", de par l'impact qu'elles ont encore au 
sein de la classe historiquem.t·nt révolutionnaire. 

-Sa défense de l'économie nationale à travers la revendication des nationa­
"lisations, totalement réactionnaire, puisqu'elle ne fait que " transférer " 
la domination du capital sur le prolétariat, aiguisant la concurrence des pro­
létaires public/privé, et renforçant le pouvoir économique, politique et social 
de l'Etat capitaliste~ 

- Son soutien à la démocratie parlementaire, à la légalité, à la lutte contre 
d'autres formes de domination politique sur la classe ouvrière au bénéfice de la 
Démocratie, contre le fascisme par exemple, embrigadant le prolétariat dans 
la mystification électorale, et reléguant aux oubliettes la défense incondition­
nelle de l'intér~t de classe, intér~t qui ne peut s'accomoder d'aucune barrière 
juridique ou sociale. 

- Enfin sa participation, sa présence et son soutien au syndicalisme, alors 
que celui-ci donne chaque jour les preuves de sa nature capitaliste, brisant la 
solidarité ouvrière dans l'oeuf nationalement et internationalement. Depuis le 
premier conflit mondial en 1914, où il a contribué à embrigader la classe ouvrière 
derrière le drapeau national, alors que le défaitisme révolutionnaire est un 
principe fondamental du prolétariat, en passant par le " front populaire " qui 
sonnait le glas d'une effervescence violente de la lutte de classes et préparait 
la deuxième boucherie de 1939, l'anihilation du mouvement soixantehuitard 
jusqu'à la collusion ouverte avec l'actuel gouvernement capitaliste de l'Etat 
français pour la 11 sauvegarde et la rentabilité de l'économie nationale "· 

Pour le mouvement trotskiste, la classe ouvrière n'est qu'une masse de manoeuvre 
qui ne pourra jamais parvenir à la conscience communiste. Elle attend donc du 
" parti révolutionnaire " qu'il la sauve de la damnation éternelle. En attendant, 
ce parti, ou les composantes de ce nouveau parti trotskiste, véhicule la conscien­
qui selon lui peut ~tre comprise par cette pauvre masse inculte : celle qui se 
situe à mi-chemin entre la b~te de somme et ••• le délégué syndical ! Puis viendra 
"l'immitation·sabbatique" que prodiguera le parti qui comme chacun le sait à été 
" vi si té " par Marx, Engels., Lenine et Trotski, n révélant " la vérité au comité 
central, s<'ml susceptible de comprendre les a.Œéas de la lutte de classe, et par 
la m~me d'::t'"ir révolutionnairement. Les prolétaires, au nom des tactiques trop 
compliquées à comprendre pour lui, doit les suivre et surtout continuer à se 
faire exDloiter. 
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La lutte de classes est pourtant un tout. Elle suppose la:rupture avec les 
sacre-saintes séparations qui visent à la castrati6n du mouvement subversif de 
la,société. Elle nécessite pour cela m~me, la rupture av~c les schémas intellec­
tuels/m~uels, conscience révolutionnaire/conscience syndicale, bons dirigeants/. 
mauvais dirigeants etc ••• Si l'émancipation du prolétaria~ doit ~tre l'oeuvre 
du prolétariat J.ui-m~me, elle ne se fera que contre le trotskisme, le.syndica­
lisme et les partis staliniens ou dits socialistes. Ce que nous affirmons là 
n'est pas gr,atuit, mais résulte de la perspective qui est la nStre ; la destrU-

~ tion immédiate de la société d'exploitation basée sur le travail salarié.Daaa 
ce but., notre cri tique du capitalisme est une cri tique qui ne vise pas au renfor-:­
cement de l'Etat (nationalisations), ou à l'aménagement de la forme d'exploita- · 
tio11 (auto-gestion et autres subterfuges), elle vise à l'affirmation de la 
nécessité immédiate de l'abolition du salariat au travers de toutes les luttes 
quotidiennes, à la démystification des pseudo PC et PS, en avançant l'urgence 
d'une indépendance de classe organisationnelle et pragmatique. La conscience 
révolutionnaire et communiste du prolétariat ne peut émerger qu'à ce prix ! 

Par leur défense inconditionnelle de la Russie, fief du capitalisme d'Etat, 
les t~ndances trotskistes embrigadent les prolétaires dans la défense d'un bloc 
capitaliste et imiDérialiste contre un autre, au nom d' "acquis positifs" (lesquels?) 
d'une révolution prolétarienne balayée par la contre-révolution stalinienne et 
n'ayant pu à aucun moment abolir les rapports capitalistes de production. Le 
rSle du prolétariat n'est pas la recherches d'étapes vers le communisme, mais la 
lutte autant contre le capitalisme de l'Est que contre celui de l'Ouest, de la 
Russie aux USA,et de la Chine au Nicaragua ou Cuba,. et ce immédiatement. 

Le rSle du prolétariat·est d 1oeuwer à la destruction des frontières, entités 
d'exploitation, et non à la création de nouveaux Etats, qu'.ils soient palestiniens 
ou zoulou, au nom d'une quelconque " libération nationaie " contre l'impérialisme 
américain ou autre, comme le revendiquent nos élus " camarades 11 trotskistes en 
bons défenseurs de 'l'impérialisme russe. Depuis la fin de la seconde guerre mondiale, 
l'aide militaire et économique de l'impérialisme russe aux différents mouvements 
de libération nationale, du Vietnam au Laos, en passant par l'Algériè, le Nicara­
gua ou le Salvador, n'a été que le prétexte au maintien de l'exploitation nationa­
le au nom du capitalisme d 1Etàt.dans sa recherche de profit et d'écrasement des 
potentielles luttes subversives du Prolétariat au bénéfice des intér~ts de la 
Russie capitaliste. Il n'y a pas de peuple à défendre : l'intér~t du prolétariat 
est un intér~t de classe qui ne pe~t tirer profit d'un amaigame avec les paysans, 
les commerçants, les pacifistes-féministes-écologistes et nationalistes, qui ne 
visent au mieux qu'à un aménagement des " tares " du capitalisme, et au pire, à 
l'alliance avec la classe ouvrière polir mieux tirer profit de son exploitation. 
Pour exemple, le consensus social en Lorraine est actuellement des plus explicites. 

Enfin nous affirmerons que pour en finir avec le trotskisme, le prolétariat 
devra rejoindre ceux de ses éléments les plus avancés et les plus conscients. Le 
rSle d'une avant-€iarde révolutionnaire, n'est pas de " coller " au cul de la -
classe ouvrière. Elle se démarque d.' elle, et d 1 abord d 1 elle, par sa pratique qui va 
à contre-courant de l'alienation politique et sociale que la société capitaliste 
impose principalement à la classe qui doit émanciper l'humanité. Elle se démarque 
aussi par la rupture nette et franche avec l'idéologie capitaliste, des tactiques 
et autres artifices de mystification de la société d'exploitation pour sa perpé­
tuation. 

Le mouvement trotskiste colle au cul d'une classe ouvrière complètement atomisée, 
abrutie. De démagogie en pater11alisme cynique, -·Il "creuse chaque jour la tombe du 
prolétariat en le poussant dans les impasses du nationalisme, 'de la légalité, de 
l'aménagement de l'exploitation, de la perpétuation du mythe du socialisme à 
1 'Est, etc... 1 

L'abolition du salariat doit ~tre aujourd'hui, le mot d'ordre de la classe ouvriè­
re par excellence. Il ne se concrétisera que violemment, par la dictature du 
prolétariat contre la dictature capitaliste de l'Est et de l~Ouest, en extirparit 
partout la base de cette société capitaliste décadente, l'achat et la vente de la 
force de travail, qu'elle se fasse à la sauce staline-trotskiste ou à la sauce 
Ketchup. 
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